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_ „jrft par H force, mtta le 
I «VtrantH et les conseil» de It-Hung 

a sinistre maritime 
MM. — Un* dépêche da Térira 
M que la lltanar Chuta et' 
robablemtnt totalement perdu 

ktnièie 
Heuie 

m PAQUEBOT FRANÇAIS 
a f f r é t é p a r l a R u s s i e 

' ! ÉKMUM, » m«r*. - OQ noua télégraphit : 
>»et Lu ^ipe», de M Compagnet féte-

_; trtniporte maritimes, Tient d'être 
S n r te touferneaient Ruue, pour 

- * ""-divostock el 
B soir ici. 

qui appartient à 

dttsa ou il devra charger 4400 homme* et 
tfltctert, piw 1000 tonne* de matériel de 
rre. 
MDarires de la flatte volontaire russe sont 
Maints, paraJUI, pour Les transport* qui se 
t actuellement. 

La paquebot tes A Ipes put un navire de Wî 
~"re* de long, filant t i nœuds et ayant 

i d t l - M » cheveux. 
» médecin du bord est un ancien étudiant 

4M h racuKé de l'Etat à Lille. 
CVat M. le docteur Joubin qui compte à Lille 

s sympathies. 

Les grèves l u s la régioi 

nom annonce que les charpentiers de 
bateaux, occupés pour les différents construc
teur* de Coudé, se sont mi* en grève, jeudi 

i, au nombre de soixante. Seuls, les char
pentiers de M. Limauge, au nombre de douze, 
jnt resté* au travail. 
Les ouvriers, payés 

0 fr. 40 a '" 
de Oir. Ufi i i'heun 

ne répondit pus aux lettre* que le* 

i ouvriers décidèrent nlo 
accord, au cours d'une réunioi 

fé de la ville, de cesser le l 

onTormer a la décision que | 
:-gues. 
On prévoit que celle grèvi 

Les ittiifestatiois à Alger 

Alger, » mai 
M. Pluque, le C 

Pratentat laua dm CMm»ell m u n i c i p a l 
d ' A l l e r 

;, *oir. — Sur la propttilioo de 
nuque, ta Conseil municipal a voté a l'una-

feimitê une protestation contre la manifestation 
kottile dont M. Lépioe a été l'objet,hier soir. 

A||*x, 15 nur*. — Tout cet aprèt-tuidi une 
laoM éntrme n'a eeaaé de stationner aui alen-
toara du P*lais-de Justice. Des mesure* d'ordre 
%ataurstut«i avaient été prise*. Un piquet de 
Btatvaa nanti que dei agent* cardaient le* 
abord* du tribunal et an interdissaient l'entrée, 
anal*, les journaliste* et les personni 

l cartes spéciales pouvaient y pénétrer. Vers 

« h n m i l 
taira la* «ommaUon» ordim 

La* manifestants sont oblige* de te replier. 
A ea moment, deux gendarmes roulent à 

larra avec leur» chevaux. 11* se relèvent péni-
RMaaent au milieu des quolibets et des cris de la 
M a 

De* que l'arrêt de la cour statuant sur le cas 
m Max Régi* est connu, les cris de : A bas les 
Nslb, raUnti—ent de nouveau. 

La foole, qui «'était rendue autour du Palais 
l u * l'espoir de voir Max Régis et de l'acclamer 
aat déçue dan* son attente et manifeste *on dé-

namatntetneni par de* cris hostiles aux juif*. 
' I , arrêt rejetant le pourvoi formé par H 
atégit sen " *•• 
•Test pas 
prendre une decisioa 

Alger, 36 mars. — M. Samary. député d'Al-
jnr, a adressé i MM, Brisaon et Milliard la dé
pêche suivant* : 

• Je pars demain pour Paris, j'ai l'honneur 
_ _ j a — fati *""'" mon intén'.inn dtnter 

nasant dis mon arrivée le gouvernement sut 
l'eneatation deM. Max llégis «t sur la fausse 

- interprétation de la loi du l ï décembi 
Alger, 25 mara. —- Plusieurs de* manifestants 

dt ces jours derniers ont été condamnés a des 
palmes varient entre 3 et 6 moi*. . 

Blidah. 35 mars. — Deux compagnies de ti
railleur* ont reçu l'ordre de partir pour Alger 
ou elle* arriveront demain dan* l'après-midi, 
ainsi que deux eeeadrons de chasseurs. 

Alger, MI mars, 11 hêtres l|*\ — Des groupes 
«te manifestant* se forment sur tous le* points 
de la ville, mai* la force armée disperse les 
attroupements trop tumultueux qui, a l'heure 
attoene, cherchent à se concentrer autour de la 
frison civile. Jusqu'à présent, aucun incident 
«rave ne s'est produit. 

3L>et T e x a o o p ô t © 
Cherbourg, MV mar» tofr. — Une tempête du 

Mord-Est sévit avec une extrême violente '" 
neige tombe abondamment. 

Le ravitaillement est impossible par une 
farieute. La digue et le* forts disparaissent 
la* embruns. 

Le* permissionnaire* de l'escadre essaient 

L'explosion du « Maine» 
Madrid, tSmar*. — On assure que le Ministre 

•te la Marine a reçu,la nuit dernière, une longue 
déteehe chiffrée 4e l'amiral commandant a 

• do Maine. 
MKtjni ont été miles b cette affaire dénis 
, b l'unanimité qae l'explosion de ce navirt 
ta* à une cause intérieure. 

Madrid, X mm. — Cet «prêt-midi, MM, 
(agaata, le minitlra d u colonies, de* affaire* 
•rangeras et de la marine, sa sont rendus - -

dais Royal cd ils ont ea une longue con 
•et avec la raine régenta au sujet au rapp 

_. U eotanvûsion espagnole, relativement à la 
Rtastrophe du Maine. 

M. Vulioo, ministre des affaires étrangei 
. S «tenné lecture de la note que te gouvernement 

nota envoyée Wnaatnghloa et dan* la-
l l'Bapagne demande aux Etats-Uni* de ni 

Dt pli 
aanagnol.aares un nou 

, m casiusHasioa aapegao 

affirme que le gouvernement 
imen du rapport de 
le Maine, n'accepte 
puisse douter de la 

L*« Baux de Ut L y s 
! qu'un nouvel empoisonne 

truisant des quan 
BOiaaon, a'est produit lundi 

riront de 
autorités 

menument «ta 
Bàzeilles 

t airJaanls » été faite 
L t a n in ina»! dt taaaflteaSanaa. 
Ma «te nie ufaiMiat dt draanuu, I 

l i W M f a M o d t tVtritr 
t ut •"aïenciannea tt Atek 

ouvenir de "leurs frère» d'armes 

L'Avenir de Roufcaïx-Tourcûing 

1810. Lorsque la couronna sut lUtabaa a* ana-
nument M. le capiUiaa Df trnnt , thargt de 

J'---traaUaa, a prit la - — 
diactajra «outrants 

i dit: • la sanTCu... 
nos freraa d'Maat-tte-lb 

leur période d'instmctio*. 
an terminant top 
triotitmt, il leur 

- JaaéVèvlb -
ippelaient, vous seritt tout fiera dt raprend _ 
os place* parmi noua, car ee «ut vont venez de 

Lujourd'hui, prouve bien «ne 
e d u 

à la Société règonale des Archi

tectes du Nord de la. France 
(Suite et fin) 

Dans son numéro du mois d'octobre ift07. le 
Bullelin mensuel de la • SeëiMe des atvinle.tei 

Seine-lnTérieure » publiait une lettre d'un 
membre de U commission consultative des bâ
timents communaux de Rouen, ancien prési
dent du syndicat général de I industrie du bâti
ment, dans laquelle on lit ceci : 

« Votre savante et importante société, qui 
s'est donné .pour mission de répandre dans 
notre région le goût de l'architecture et des 
beaux-irts, a certainement été émue par la 

Sublicalion dans les journaux du rapport de 
. Marius Vachoo (délègue dt M, le ministre 

de l'iostructiou publique et de* beaux-arts), 
sur l'état, la situation des industries d'art, les 
écoles, le* musées en France, comparés aux 
mêmes industries b l'étranger. De celte en
quête, conduite avec savoir e' compétence, il 
résulte que généralement en France nos in
dustries sont loin d'être au progrés. Il nous 
est impos&ible de suivre l'auteur dans les dé
veloppements ou son sujet l'entraîne. Nous 
retenons seulement ce qui a rapport à la 
sculpture qui nous intéresse plus spéciale-

dessus formulée* par M. Martin Vachon 
ialheun 

embre,1897, j'ai reçu du Président 
de la s Société des architectes des liouehes-du-
Rhône » la lettre suivante : 

s Monsieur. Dans la séance du 6 novembre. 
j'ai remis b la Société des urchitcctcj de» 
Uouches-du-Rhône, le volume que vous avez 
bien voulu m adresser, et j'ai le plaisir dt 

MNH malheureuse de {a plupart des archi
tecte» pour l'art industriel ; mais je ne suis 
pas totalement de votre avis sur la part de 
responsabilité qui incombe aux patrons dans 
la décadence que vous constatez à Mnrtnsllt. 
et je crois celte responsabilité très grande. 
Sous peu va avoir lieu l'exposition de notre 
concours annuel cuire ouvriers d'svf. J'aurai 
l'honneur de vous faire part de notre deuxiè
me tentative.» 

voudriez le faire 

En terminant votre rapport, 
les services rendus par votre si 
de l'instruction artistique des o 

i enumérez 
> i la en 
•rs par t 
développez 

pour augmenter cette instruction. 
ti'onpo«ez-voii8tout cela* Auriet-vous 
é clans ce que j'ai écrit une dénéga 
;s services, une attaque contre ces 

vous en mets au défi et je fais la 
i contraire : Psge 338, ' ' 

nages 3 
1891 

le présentant comme un 
argument éloquent en faveur de la réorganisa
tion de l'Ecole des Beaux-Arts. 

Dans cette partie de votre rapport, qui con
cerne le développement de l'instruction artisti
que et professionnelle des ouvriers et des ap
prenti* de Lille, et les moyens pratiqi 
lutter victorieusement contre la 
étrangère, voua ne me mette» pli 
qu'une seule fois et très incidemment. Pourtant, 
vous avez bien au lire et analyser mon enquête 
b cet endroit-lb: Tous vos projets et tous vos 
voeux en toa> littéralement extraits I 

Voua réclamez la refonte totale des école» 
d'art, ou tout au moins vous déclarai qu il y a 
de grand* progrès à j réaliser. J'ai écris 6 pages. 
— De 3iS à 331 — pour te démontrer. 

Vous réclamez I» fondation d'écoles d'apprnv 
tisssge ; les pages M%, 323, 3M et 33S sont con
sacrée* b l'étudt de cette question. 

Voua réclamez l'augmentation de* mutées, des 
bibliothèques, la création de collections d'objejs 
d'art anciens, de moulages, etr ; De 
à 337. H n'est pat question d'autre 
de cela; et déjà la municipalité, dans une lettre 
en dale du 28 octobre lavT, m'a repondu sui 
ces divers point* de enta rnqnéle. 

Vous réclamez des expositions régionale! 
d'industries d'trt A ebaqut page de mot) rap iadustri 
tes vœux des chefs d'ateliers pi 
tion de cet ttpotilioos; et je n'ai pas «dressé 
d'autres critiques à I Union artistique du Nord 
que celle d'avoir fait faillite à son programme 
b ce propos. 

Puisque voire rapport à M. le Ministre dt 
l'Intruotiot no" " 
thème exclusif 
mentaire équité vaut ftistit «o devoir dt M pas 
arrêter lb, Juste, *otre antlrte et rot citations. 
Il est vrai que vowt auriez ainsi démoli votre ré-
nttitotn , et b toute force, ptr tous les moyens 
possibles, même les moins louante», tant voulei 
me faire condamner. 

Voua a m rédigé v olrt rapport dt façon I 
faire mettre en doute ma conscience et ma sin 
cérité, à insinuer que cette enquête d'à provo 
que et ne pouvait provoquer que des recliflca 
tlon* et des protestations. Or, foutes vos rtctifl 
calioat ai vos pratatttltons «ont fusse*, fcilei 
n'ont pour bttet ai pour motant qua des inttr-
version* •jstématique» de reMonstUiteét. des 
corn meut* ire* pauioaaét dt décvnrttlont 
te n'ai jamais faites, de renseignements que je 
n.ijamaU publié*. 

Si l'an dtage tolrt rapport de le 
phrases et périphrases, incidences et di| 
«tend vtaa ratai tatatennd •*•» te» «V 
carat, aw'ta rt*tt-t-tt f La ateialt d'uat Met-
;at^>asay-nrtfra ftfig.ifi» ***** 
ce axot te ntensurtH f eiigêTe, c ettn 

ÎIui une êgratïgaur* légère, que 
largie et envenimés vous-mêmea, c 

ta fan» eaatalar. 
d'art qui t 

i font 

Malgré i 

lanfasrta, patsr 
Lat ebett dtt 11 

bntimtnt, vont aat daetaré, par'mon iattrmè. 
diaira que, paar te plupart, vous nt leur doo-
aitt pas les eaconragemenU tt le cenctun 
qu'il* attendsat dt vont. 

J'ai écrit persoaneJtem' 
« ce qu'on c pu faire imtrdecortr lu 
« (t'ont Hi'iireilet, U Lille moderne n'a pu re-
« cevoir encore une parure qui et patte de 
* beaucoup celle qu'ont tu donner au Lille an-
« cita la artiste» du passe ; » et j'ai ajouté, ea 
forme de conchuiou b mon enquête : « Lille 
« ambitiiinut d'Art la métropole du Mord de 
« la France. Car deux: institution» — une 
H école et un musée pour ses industries d'art 
« — compléteront ses titres à ce rôle superbe. 
« Et. ainsi, elle continuera les fines tradi-
a fions de ta vieille capifate rfrs Flandres qui, 
« pendant tant de siè-lc*. a vt<* un vaste /ui/er 
« d'art rayonnant Un plus vif éclat sur toute 
• la région m 

Voilà b quoi ,»e réduisent textuellement les 
attaque» des industriels et de l'enquêteur contre 
les architecte)) lilloia H 

Votre opinion sur lu valeur et la portée do 
mon enquête a Lille n'est partagée que par " 
seule association lilloise, l'Union artistique 
Nord, que j'ai critiquée pour avoir tait faillite 

me, et qui, pour cela, a publié 
mémoire d'une extrême violence, 

dontj'ni pris et montré l'auteur en flagrant 
délit de contradiction ivec lui-même et de 
fausses déclarations. 

Le Î8 octobre 1R!)7. h municipalité me faisait 
l'honneur de m'tdxatner une lettre dans laquelle 
elle approuve ainsi mon enquête : 

«Comme vous le dites justement, les ques
tions soulevées par vous sont de celles que la 

la solution. De 

e de vos projets de réforn 

en étions partisans, elles mérite 

la routine de l'alclie 

peut cspïn 
tisliijue, si 

us semble de i 
sjecès dans la 
îe entente 

dos lumières, des 
informations, des perf-'ctiouneinL;nU obtenu»; 
s-ins cotte collaboration, les chefs d'industrie, 
d -po'irvns des arme* nécessaires, ne peuvent 

étrangère, mieux 

dûment justes. Si on 

ne ••••••H- la fabricaliu 

.ambre de Commerce de Lille, sur ur 
de M. Jules Scrive, a déclaré officielle 

.u'eiie considérait, b la suite de moi 
aftqnttt, la question de l'enseignement de l'ar 

if comme ouverte, et qu'clleallait étniic 
jbilito d'une entente b établir avec If 

So-'vté Industrielle du Nord de la France et 
d'autres compagnies scientifiques et artia-
s de la ville, pour réaliser le voeu de cet 
b'uement. 
président de la Sociélé Industrielle du 

Nord de la France, m'écrivait le 3 novembre 
1897 : 

» J'ai lu cet important ouvrage avec d'antant 
plus d'mt'T.H que vous y parlez de notre ré
gion avec une rare compétence. Les docu
ments et les faits que vous fournissez ont la 
plu3 grande valeur et je pense, personnelle
ment, que le* réforme» que vous proposez 
sont urgentes b réaliser- » 
Le wvsi'Ient du Sy.ulri' rîo- Knlrepreneur; 

c i. inturc de la ville de Mî:e ri banlieue, résu-
lait ainsi, le 20 février 1898, l'opinion de ce 

tdieat ; 
« Votre volume nous a beaucoup intéressé et 
noLis en approuvons lVnsemble. Vos critiques 
l'ivuiches et sinccre* rendront grand service 
ans induïh-i-s d'art et 3U pays. » 
Le H février 1S:W, je recevais la lettre toi-

ia(e rainfovmant de l'accueil fait b mon en
quête par la Chambre syndicale céramique du 

<. J'ai soumis votre proposition au Comité da 
la Chambre syndicale céramiq.ic dt Nord, qui 
va s'occuper d'étudier les voies et m-ojfns a 
employer pour arriver b créer une école 
d'apprentis d'art a Lille. 
» Nous allons commencer b élaborer un pro-
jet de rapport émettant succinctement le» 
résultats que l'on pourrait obtenir -

t d e i idées elde vos rapports., 
! travi I • - M l - • M 

» de nous mettre ultérieure 
• muté d'idées. Vous feriez vos observations, et 
» donneriez vos avis précieux. — VAS OvElto-

Caa documents, Monsieur le Président, Infir
mant surabondamment votre rapport. Ils prou
veront é M. le ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, et b tous ceux qui liront celte 
réponse, que mon enquête b Lille a été faite 
avec méthode, avec conscience, avec sincérité et 
en toute indépendance ; qu'elle a été utile et 
fccoide;et. par conséquent, que je n'ai inn 
que b aucun des devoirs que m'imposait 
mission qui m'avait été confiée. 

Marins VACHON. 

LE SPORT 
VÉLOCTPÉDIE 

Expos>lti«m «aat Cjrcte de Lille 
L« tirage «a soi* des *t»td« nw einoianti a t 

Cléveland, 

. CtaLsi Lam 

Httmbert. Gladiator, ( 
, la Française, Withwor 
mnm. gagitta, Oesceat, I 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La contait da révis ion 
Les opérations du conseil de révision ont con

tinué,hier,par le canton Ouest. A midi et dnmie 
a eu lieu sur la Grande-Plaea, la revue d'appel 
de la classe 1677. Les opération* ont commencé 
à une heure tt démit août It 
Lel aiHeur, sec ré taire-général 
assisté de MM. Soustelier, général gouverneur 

" leïroy, conaeiller de 
nseiller général de 
si lier d arrondisse

s-intendant militaire ; Lieutenant 
n-hal, commandant du bureau dt 
; Saereste, médecin-major ds 1 

•a profit de, cette offre os» misera noire, i 
tociboU- » 

Xhs\ tel lits ntvanti «ai M offarts M 
BBSI-8 chw M- Jahé, ras tt hOiw, oà l'i 

D'aotraslois siront reças »v«- rte* 
Arlf.isnne. tabloia ds M. Dayer, 4< 

i b la Préfecture et 
, sous-officier au recrutement de Lille. 
a la salle étaient présents : «M. Milbéo, 

adjoint au maire de Roubaix ; Desbarbiftnx, l,r.';.r 

' de Croix ; Delesalle, maire de WtnqothtJ; 
i. lieutenant de gendarmerie, et Barroyer 

Lu afaaaaaai ont pris Un b $ heures. C'est 
. Milbéo quia été attendre les autorités à la, 

gare et lea a accompagnées à la mairie 

Nécrologie 
à quatre heures de l'après-midi, est 

près une longue et douloureuse maladie, 
M. Frédéric Chape, commissaire de police du 

" le arrondissement, qu'un décret du 
vnit mis à la retraite. 
1841. M. Frédéric Chape fut d'abord 

sous-officier, serre ta ire Drés le conseil de guerre 
puis secrétaire de l'O-icc b Lille, et après des 
rajnaai nrinteala, promu commitsaire de police 
llo-irn.firu-. le IU av:-i) 1883. 
|)o nomimiirg, M. Cliapéalln » Calai», b Pro-

in~. ;'i liontlcur, pour arriver b Houbaix en 

'a|ii'ort«r an «outagemeut 

Société des anciens sotuv-ofSciers français 
l,n . oîiiriii.jiion ilis la aotiétéi de» Anei?-i 

«alftatart frstMsis, iapp*u« 
uonsuello centrale 

j.rocliaia, 27 

'x;^r 
,ats, laissant sa 

dans la désolation. 
Dans cette pénible circonslani 
me Chape et tous les membres 
'. vouloir bien agréer, en môint 

sympathie. 

ie la famille 
empBque l'ta
is respectueux 

oinpuni'jnts de condoléance. 

Manuel-Annuaire de Raspail 
La cinquante-lroisiemf 

eut de paraître pour l'an Mat 
En fils dévots de la mémoire de leur p^re 

Camille et Xavier Raspail continuent à faire na-
lire obann* anm-e, en raugmenlant toujours. 
manuel qui a sa place marqmio dans tous tel 

Chaque année, ils : 

Cn jetant les yeux 

à subir, lea nartécutteai auxquelles il fui en 
but, les condamnations a l'amende el b In prï-

m qui lui furent infligées, pour avoir dé rendu 
cause de la justice et de la liberté. 
Ahl si Uiopiil revenait au monde n:ijuir-
htii, en quels termes indignés il flétrirait la 

conduite de ces soi-disant républicains, qui par 
peur du «orialïsuie u jattanl duos Us bras des 
éternels ennemis de la démocratie et du progrès. 

ti nommé le» jésuites. 
Prenez garde, dirail-il, s'allier avec les je-
ites, c'est devenir leurs esclaves. 
li.s uni Ion; nirs été et seront toujours l'ennemi 

' loi 

: que le vieux Raspail a 

Un admirateur de RasjMit. 

Un toommi qui tombe dans ses 
escaliers 

Jeudi soir, un sieur Joseph Sisguoolder, «q 
de 51 ans, demeurant rue du Tilleul. impaoi 
Nabiichodonopor 'il. montait à sa chami.ro, 
lorsqu'il perdit pied et tomba du haut 

sitôt. 
.i::, 

des escaliers. 
M. te docteur Duba' 
té une fracture du bras ùro 

multiples sur le c<îrps. 
Après avoir donné les premiers soins a 

le docteur l'a fait admettre d'urgence à 
Dieu. 

La grève du ti: 
La grève continue. Hier mai 

uvriers ont repris te travail, 
nombre des ouvriers travailla 

Dans notre dernier numér 
que des gré 

g e T e r n y n c k 

qui met b 21 te 

s de mort et entraves b la liberté du t 

rant rue Malplaquet, cour Façon, 18, et Joseph 
Clmuiiiont, 38 ans, demeurant rue d'Hem, 8. 

Hier «pres-midi lea gréviste» ont envoyé b 
M- Ternynck, une délégation pour lui demander 
«I leurs er- " 
liberté, si 
nynck a d 
que»tion « 

iota compositions de 

Oaférte comtsmpors 

»i£ï?."ttf;-.. J"""1 

««JMrts allinm contManl :U maicnii 
..«on* de 1, L. HttmiHe. aiscomall 
Nulcbas, ÙdiLita trtt «aî aée. Do 

Coa vsrtaro «om prenant 

qua DoUeti 

petite} «nr le dévoaameat d« tons et de chacun en partlenV 
lier pour l'aifer d t̂e aae •fforU el necondef U b«-

nt es io?ne Je ScM deveat diretUur, et «uteMot d une 
façoo réital'*re iox rtpéliljon» hei'd»mad»irâ». P;u-
iie«n Movetax èhatars «ont b l'élnde sa rat dta 
festivels et concerts aatqtela la SteiéM t 4U invi
te*, notamment cens dO*l«ade, Lille. Ascq. 

I.a commission. désireUM d* voir la^menur It 
nombre des sociétaires, teenetllerait avoc plaimr 
quelque» nouveaut membrei. Pour tua* renseigne-

CoinoaU. s'adrenor an *i*g* de la Société, M, rua 
aîa-Lelsir. le uunedi eoû,* hait heurae *t demiu. 

i, Constant Mans*, etc., etc. Don 

ni. Ouvrage noavaau«n2volnmc> 

. 6 volumes poésies par F. Didrj. 

•• o u i ; Paiû 
-fo belatlro. 

ites amendes et des 

Pur exception le.« Galerie» Lilloitet 
TùiitouvKit'rKs'i'oirrKi;! . I O I ' H N . K 

dlmBnchpQ7 mars (45,47, W.r.NiitioîiHle, 
f iiii.ji' [i i j|iiiini«uiaaanoaiftm>énTi^< 

LE ROI DES CAFÉS 
est le meilleurs, le plus hygiénique. — Mélangt 

Kn vcnl? fi«, rue de l'Epeute, et Wk% rue des 
Arts, Koubaix. n.o. 

Avis aux gourmets 
illeur beurre « t certainement celui de* 

Laiteries Danoises: garanti pur t l'analyse, 
I est d'un goût agréable et donne nui aliment* 

arôme qui excite les estomacs les plus dif
ficiles 

La consommation qui 
d'(ni!;iti! plus graoi' 

1 rlùH 

fait à Ronnaix est 
?ui i'einriloient 
aitepureV. 

Le demander dans toutes les épti 
les marchands de beurre, puisque M. Louis 
Oodron, Hôtel de l'Ëurope,'à Roubaix, le livre 
partout. 

Ceux qui ont souci de leur santé, de la ntttri-
''guliî'rc de leur Mre ne voudront désor 

» beurre qne celui, garanti pur. 

directeurs dos Galeries Lilloises, 
Nationale, L'Ile, ne regretterons 

pus les sacrifices qu'ils se sont imuosôs 
sut' les prix de* vente des nouveamtéi* 
l a lna tre , s o i e r i e et tiatatiis de toutes 

Om i 

Le joli sholi 
de tous lestis.' 

i grand su 

TOURCOING 
UN *MUR QUI S'ÉCROULE 
l'r , 

Q U A T R E B L E S S E S 
rident, qui aurait pu avoir les plu?gra»eB 

queucev, s'est produit hier 
et demie du matin, rue de 

AI. Datât, fabricant d'eau dâ 
truirc dans sa propriété un ma 

. lonp de l̂ i moires 80, 
de t n*ttfal 5ii et présentait ui 

ouvriers, deux maçons et deux im 
ivres au service de M. Itenand, enirepreoeu 
l.homond, travaillaient à la construction. 

Ouat: 

bas d'environ un ractre de la 
furent entraînés. Les uns tombi 
sur une écurie les autres furent projetés du 
côté cptosé. 

Trois d'entre eux furent blessés le quttiicai 

Enfin, un onvrier de M. Dnrras, qui se trot 
vait aussi sur k'échnf<-uidage et vit le mur *'e 
fondrer. sauta else UtUt a la jarobo droite. 

I.-iî. Duprez, 43 ans, maçon, demeurant 

à Mouvea 
tadellc. blessure sans grav 

Les blessés ont reçu Te: 

hameau de la 
la nuque, 
de M. le docteur 

lé reconduits à leur doml 

Wavartbev, Sole 
aea(és*eitirae;e par lenrv e 
StaclM t'Amiens. IHpont fi 
tttenerta de Lille. Dnpoat 
pire *• Konhtis. Ufebvre de Ombrai 
fassonelc... ( 
ktaellet, l)*tn 

Crombea, Halli 

ntomobiles 
•KHI rclatoni X'1- (Gabier et De de Lille, Cordier 
«WCalaia, Bol le «4 Harra. I-e mecès oolosul AecalLe 
•rpo«*ion • «teité le oostilt de créer dix noavetH 
eeMtd*. Les «entaeiee navrant eut adressées «a se-

ng«r«ro*t an prorraaime, 
de Mite «a fshTic lilloii 

«•'un ôreiieeti* é'tbU Mrs «entait par M Knpsra, 
«lii-f é orcantare a* Te*4tre Municipal et «e fer» en. 
taadre poadaat tenta la dorée de 1 exposition. 

Je lia ttas «atrt nntntrt t* ee joar t l'article it' 
itoU • k | M « i beUe • «M BM nerbea 4e VaUn-
teaaee (Cresiia) ci i««fB««t |r\a«IU| doivent es 
Mcoatrer » Lo«>«re«l dimeochs prachaia Tt mara 
fl y a tt an» «rrear atttta* de votre eorrfptn 

nat naM rstattat. 
U Mtl* «tstra » • tean atrtiee tort ee felre aar k 

atlttrwni «WBanete-BcMfM—sange) la aiaaanctui 
7 atars. * t kear* al damie. tt ton I LouTtet. 

Un vol rue Foucroy 
Le dimanche de la mi-carenie, vers minuit, 
i vol audacieux a été commit rue ftavattar, 
es CBDobrioleurs restés inconnus se sont in

troduits ehex M. Dubar, marchand de chtrbon, 
et après avoir visité plusieurs pièces, ont enlevé 
une somme de 1000 francs composée d'un billet 
de 100 francs, de 900 franco en or el le reste en 

ôces de 5 fr. 
Ils ont aussi enlevé des bijoui d'une certaine 

valeur, et un carnet, qu'ils ont suppose contenir 
uletirs. Ces divers bijoux el l'ars*>n( étaient 

contenus dans i 
dont les portes 
Dubtr tt son retour. 

Une enquête a été ouverte, mais jusqu'ici on 
n'a pu retrouver les voleurs. Le carnet volé t 
été retrouvé «ur un tas de pierres boulevard 

Outrage public à la pudeur 
Jeudi matin, le* agent* de sûreté ttarthe et 

Vromant ont arrêté rue Neuve,.pour ivresse et 
outrage public k la pudeur, un nommé Friquet 

pasae Mozart 
deaaturtot me des Arts, 

Fourrière à ohians 

•D foainère et an 

Œuvra da la Bouchae da Pain 
at du Prêt du Couehaga 

Uee famille malbetraasa.ee qotl'ot ipfaHe . 
vrm hanleni. misère daret. ivtnt Me «vyajltt ptr 
tucltntt 

mois de février dernier, un ouvrier ten 
en creusant le sous-sol du bâtiments 

construction avait été blessé par l'écroulement 

C o m m e n c e m e n t d'incendi 
Hier vers 3 h. i\t du matin, un comme 
înt d'incendie a'est produit dans le sous-sol 

servant de cuisine a l'habitation de M. Ludovic 
Legrand, rue Leverrier 

' bitants de la maison iurei 
mée au! atenail toute l'hcbi 

int h la cause elle provient de copeaux 
placés t côté d'un fourneau et qui t'enfUov 
nièrent communiquant le feu à divers objetr 
Les dégâts télévtnt à on militer de franci 

i qui désireraieal 

i reaaarde «tralemeat lea steeal 

ions et gracieux coteoar* tt 
•ttWenx de» peraoaacr 
il s'intéresser k sots. î* 
leul bnt : pronager J - la * i les bosnta notions dt fa uiusiqua tt 

Osstave LABALKTTst. 

i sâir.'unà important* réuiiioa t laquait 
«•Mail la plupart des soeiéttirea. 
Î ei duraibrea diapositiona ont «te priseï pour It 

IJUIUIC organisation da courree qui t Lieu diman-'oe 
itre do l U V. T. Il y aura, comme 
t déik, dtox feancea ; la première, de 
malin à midi, la seconde da dont 

heures & quatre heure*. Les billet* do réduction do 
•élément de la f. R. D. N., ont été eoTOje» aux 

he TI mars au siéjrc de la 
heures lit 4a matin, poui 

II. V. T. est ùo rigueur-
Aujourd'hui samedi, I 

do l'Union velocipértiqoe tonrquet-

ociélô. café Dalvoye. fc 

cungréâ. L'inaigtio de 

heures i\2 du «oir, réa-
i ru. v, x. 

F. DAlXItR. 

M « U r e l n » — La fraude. — Hier matin, 
rs onze heures, H. le lieutenant de douanes 

Fecijuet et deux douaniers ont saisi sur la route 

voiture pluî 
lesquels on avait introduit du café. 

Le conducteur, voyant que l'on avait décou
vert la fraude, a pris la fuite poursuivi par un 

le rejoindre. Cheval, voi-

L I L L E 
L'hypnotisme chez les Etudiants 
Le docteur lotre a continué.hier soir , au Cer

cle de l'Union des Etudiant* de l'Etat «es inte-
«suntes leçons sur l'hypnotisme. 
Un grand nombre d'étudiants assistait à cette 

séance: ils ont chaleureusement applaudi le 
distingué conférencier. 

•es avoir, en un rapide historique, montré 
que l'hypnotisme, loin d'être une nou venu té. 
avail été connu de tout temps, qu'en France 

ie en Angleterre, qu'aux Indes comme en 
Egypte cette science avait compté de nombreux 
adeptes, apres avoir rappelé les expériences du 
Père kircher, puis plus tard celle* de Brait, 
d'KIlitson et d'Esdaile. qui le premier employa 
l'hypnotisme comme moyen d'anesthésie, alors 
que les propriétés de l'éther et du chlorolorme 

—. TLe* personues le plus facilement hypnoti-
snblessonl généralement du sexe féminin ; les 

blondes, nerveuses, lymphalhique?. un 
peu anémique», sont celles avec lesquelles le» 

)éhences réussissent le mieux. 
Jne fois le sujet choisi, comment s'y prendre 
t* l'endormir t Le procédé habituellement 
ployé par Brsid cottisttit k faire regarder 
rie sujet un objet brillant, tel qu'un rayon 

de métal, un miroir, etc. ; on place cet objet k 
ou vingt cen'imèires des yeux de la per
çue l'on veut endormir et on lui ntarerlt 

de liier l'objet. Au bout de cinq ou six minu-
les paupières battent, les yeux larmoient ; 

le sommeil ne tarde pask venir. On peut aussi 
d'un petit carré de carton blanc tacha 
> l'un point noir ; mais le procédé de . 
) plus efficace, c'est la fixation du re
leur Joire examine les différents états 

dans lesquels se trouve le sujet pendant le som-
hypnolique, on peut en distinguer trois : 

la lélhorgic, qui est l'état dans lequel te trouve 
personne, quand vous venez de l'end. 

la catalepsie, pendant lequel le sujet perd 
bsolumént la notion de réquilibre.enfin le son-
i Linltullintt.rituiililu est alors essentiellement 
uggesliounable. 

Le suicide d̂  la porte Saint-André 

bout du i loi*. A Lille. — Le rouleau 

Fausse dénonciation 
Il y t quelque» jour» nous annoncions l'ex

tradition de Belgique d'un nommé Watbt'J 
Stem, dit Esko, ne a S aaila* (Pologne), exer
çant la procession d acrobate, et qui était ré
clamé par le parquet de Lille. 

Interroté par M. le juge dlastrncllon sur ane 
plainte dont il était l'objet, Stem.put démon
trer que celte plainte éUlt fausse. Par contre, 
le dénonciateur, un sieur Gtston 1)., aurait été 
lui nniiie mis en état d'arrestation. 

L'Orpbtoa da U Jnuaeue lyrique 
•a paataH t'« Ornhéon d* la Jennesse lyriqte 
iTtear : M. Prwçoia OSVTJW. rient de prôcé 
leaouTellcmeat de la Commiarion qui se et 
c Je U façon mtvaau : 

Président: Oaatave Ijjbtiatt*. — Tiee-Préiident: 
Joseph Stras. — Secrétaire : Loni* dta, Trf'ir.rt 
Chartes Loridaa. — Membre» Henri Camille : 
Henri Devrvsae; Heiri David et Lonii Ti 

les eoôtUirw de It 

Bf-rn:*'nt-mnJi 
, A LUI 
luiclde. 

Nous avons dit, hier, qu'un individu avait été 
trouvé pendu à un arbre, prés de la porljSt-
André. 

L'identité du cadavre a pu felre établie. 
U s'agit d'un sergent-major dit 110e de ligne, 

en garnison à Dunkerque, Agé de 21 ans et ap
partenant à une honorable famille de St-Omer. 

Le jeune sous-uffleier avait quitté son régi
ment samedi soir, avectine permi**ion daqatdrt 
jours. Il te rendait k Calais, où vint le rejoindre 
le lendemain une jeune fille, M.., J... 

Mardi aprét-mtdi, les amoureux partirent 
pour Lille où ils arrivèrent vers minuit et pri
rent gîte dans un hôtel de» environs de la 
Gare. 

Mercredi soir, X... quitta aa maîtresse et ne 
revint pas de la nuit. Le lendemain, Mils J . . . 
recevait à l'hôtel une lettre du tous-officier qui 
lui annonçait qu'ayant trouvé, prè« de la porto 
de Douai, une place favorable pour son suicide, 
elle ne le reverrait plut, 

U jeune fille, déaetpérée, se rendit au com
missariat du septième arrondissement ou l'on 
procéda t de* recherches qui n'aboutirent 

Le jeune désespéré avait en même temns 
écrit It sa mère, t son capitaine et au commis
saire central de Lille. Dans cette dernière M in 
il indiquait l'endroit où il avait l'intention ai 
mettre ton funeste projet à exécution. 

De nouvelles recherches ne donnèrent aucua 
résultat, et t t n'est que jtudi après 

, que des i ' " -
__ iore deSL-

idu qui i 
ctupèrent 
ordonna le transport du cadavre à la r 

C'est la qut la mfere du malheureux officier a 
retrouvé ton eaftnt. Lt désespoir de la pauvre 

i, est impossible a 
décrirt 
Ajoutons que le s,us-officier,av«nl de qnitter soa 
rrgiui : I l 

de guerre qui « poosté le sous-officier c 
h an donner la mort. Il avtit déjt, d'ailk 
plusieort reprises, maatftaté l'intention 

Un enfant tombé dans l'eau bouillante 
Vendredi, vert 10 heurt* du matin, l'imit-itt 

Lannoy. S tnt. me Philadelphie, cour Bec». 4, 
tonlance f a i s aat biea vealn lui Mmotemer. c est 

S ur elle ma anconranaatant atrtema, et lee pri* 
igréar svee tons se* letuevttfttt l^aaanaea ^pee» nvtàr rtçu les aai» da docteur H-couri 

•Mtons «ci effjrt» coDtnbaaroat h «atiattall M j | a ^ «ttattacl* t I h t H l l %\ h l l I W 

chami.ro
malbetraasa.ee

